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La princesse Achille Murât nous dit

comment elle devint archéologue

et pourquoi elle prépare sa thèse

Cen'estpasdansun boudoir
orientaltoutgarnidestatuettesde
bouddhasquemereçoitS. A. la
princesseMurât,maisbiendansle
grandsalondes« Aigles»,où le
soleilentreà plaisiret quel'autom-
neenveloppedesahautainebeauté.
Brune,dansunensembledesportblancet rouge,elleestsi jeune,si
'jeune,quesi je l'imaginevolontiers
voyageuseintrépideen les forêts
d'Asie,j'aibeaucoupdemalà con-cevoirqu'elleestlamèredequatieenfants,dontladernièrea cinqse-mainesetlapremièrequatreans.

—Madame,commentnaquitvo-tre prédilectionpourles arts in-
diens?

—Eh!bien,d'abord,lorsde monpremiervoyageenIndochine,oùj'ai
desattachesassezprofondes,puisque
c'estmongrand-père,le généraldeÇhasseloup-Laubat,ministrede la
Marineet desColoniessousNapo-
léonIII,qui,parsarésistanceàcer-tainsprojetsdel'empereur,réussitàmaintenirenIndochineles troupesfrançaisesquel'onvoulaitenvoyerauMexique,et parlà,à conserverlapéninsuleàla France.Cevoyagedé-terminamapassionpourl'Extrême-Orient.Cependant,je ne commen-caispasencorej'étudesspéciales.Aprèsmonma-iage,je repartaisde
nouveaupourl'Indochine,oùj'eflec-
tuaisd'abordunvoyagetouristiqueet

UnesalaauLaos,d'essixîdelaprincesseAchilleMurat.
organisé,quisecontinua,pourmonmarietmoi,aprèsledépartdestou-ristesquenousavionsemmenés,pourunetournéededeuxmoisàl'intérieur
delacolonie.

—Alors,pirogues,cheval,charret-
tesà bœufs?

—C'estcela! Eléphantsaussi.Après,nousallionstousdeuxfaire
une tournéede conférencesauxEtats-Unis.Et denouveaucefutl'Extrême-Orient:Taponet Cambod-
ge.Cettefois,j'assistaisà desfouil-Jes,dansla régiondeSambor-Prei-Kak.fort peuconnue,etoùl'ontrou-vedestemplesdel'époquepré-ang-korienne.MalheureusedeneDouvoirprendreuneparteffectiveauxfouil-les-,jedécidaide-fairelesétudesné-

cessaires:artetarchéologie.Maisje
nepuslesentreprendreaussitôt,re-tardéed'abordparunvoyageauMa-
roc,puisunnouveaudécartversleLaos.Nousavonsalorsséjournésurle plateaudesBolovens,parmiunepopulationassezprimitive,maistrès
indépendante,quinereconnaîtaucun
gouvernement.A notreretour,en1928,jecommençaisdesuivreles
coursdeI'EcobduLouvre,etmême
d'autres,à la Sorbonne,auCollège
deFrance.Etj'aipassélesexamensquim'ontdonnédroitautitred'an-cienneélèvederEcoleduLouvre.

—Toutencontinuantvostournées
deconférences?

—Oui,enFrance,où nousavonsparlédans60villes,enBelgique,à
Londres.

LaprincesseMurât,quiaséjourné
pendantquatreansen Angleterre,fait,enanglais,sesconférencesà
LondresetauxEtats-Unis,conféren-
cesillustréesparle filmtournéenIndochine,auLaosplusspécialement,
parleprinceAchille,qui,onlesait.
est le filsde la princesseLucien
Murât,subtiletcharmantécrivain.

—Avez-vousétudiéla littérature
hindoueaussi?

—Quelqueslégendesbouddhistes
seulement,c'estnécessairepourlacompréhensionde certainsmonu-ments.

—Vouspréparezvotrethèsemain-
tenant?

—Oui,maisavecmesenfants,j'ai
sipeudetempspourtravailler.

—Quelenseralesujet?
—C'est.
Maisicij'aipromislesilence;carcettethèsen'estpasassezavancée

pourqu'onenparledéjà.
—Oùferez-vousvosprochainesconférences?
—Audébutde1932,dansles

Pays-Bas,et toujourssurl'Indochine.
— Vospublics,sidivers?,,.

,- Tousextrêmementintéressés.
Auxunsjeparled'artetd'archéolo-gie; et jepromènelesautresàtra-
verslesbeautésnaturellesdelàco-lonieet parmiles découvertesdel'Ecolefrançaised'Extrême-Orient.'- Etvouscomptezbientôtrepar-tirpourcetExtrême-Orient?Alorstoutelajeunessedelasigra-cieusearchéologues'épanouitdans
sonrire.

—Je le voudrais.Maisquand,quand?.lorsquemesfillesserontmariées!.
«Jevoudraisallerdansl'Inde,quejeneconnaispasetquiestleberceaudel'artbouddhiste.
—Quellea été.aucoursdevosvoyagesà l'intérieurdel'Indochine,

votreplusforteévocation?Laren-contred'unepanthère,unechasseautigre?
-—Non,lepassadedesrapides.On
estbrusquementenlevédanslalon-
guepirogueetportéentredesrochers,
ensedemandantenquelétat l'onseretrouvera!Maisautrentièmerapidedelajournée,on s'habitue.- Avez-vousétudiélesanscrit?- C'est-à-direquej'en connaisQuelqueséléments,maisc'estuneétu-detroplongue,etjen'aipasletemps.Madamela maréchal-Pétain,quipassait,pritl'attentiondelaprinces-
se.maislemarquisdeChasseloup-Laubat,souriantavecmalice,fit :« Chut!.Chut!.» pournepasinterromprel'entretien,d'ailleurster-miné.:

Tandisquenousmarchionssurlesfeuillesmortes,chaudesencoredesoleil,je posaicependantd'autresquestionsà la princesseMurât,en-veloppéemaintenantd'ungrandbur-
nousblanc.

— Avez-vouschassélà-bas,Ma-dame?
—Non;monmari,lui,beaucoup.
—Etici?
—Nonplus.
—Parph;osophieoupargoût?
Lajeunefemmesourit.
—Peurêtreunpeudebouddhis-

me.dit-elle,suruntonmi-interroga-
teur.

C'estcequejevoulaissavoir.
Je laquittai,sachantque,pourlemoment,lasavantevoyageuse,ausi

charmantaccueil,estunemamantrès
occupée.

BlancheMESSIS.

Ledroitdespauvres
nepeutêtreappliqué

, à l'entréedesMusées
LavilledeVersailles,poursepro-

curerdesressources,avaitdécidédepréleverunetaxespécialeà titrede
«droitdespauvres» surlesentrées
auxmuséesduPetitTrianonetduPa-laisdeVersailles.Oulespauvresn'au-ront-ilspointdedroits!.LetribunaldeVersaillesestimaquecettetaxéétaitillégale.SurappeldelavilledeVersailles.
cetteaffairerevenaithierdevantlaCourdeParis,quiaprèsplaidoieriesdeMeSaintMelun,ancienmairedeVersailles,etFraysse,représentantlesministresdesBeaux-ArtsetdesFinan-
ces,a déboutéla villedeVersaillesdesaprétention. 1Danssonarrêt,laCouraestiméquela loideFrimaireanVautorisantle
droitdes pauvresne s'appliquait
qu'auxspectaclesetnonauxmusées.

DETOUT UN PEU- y
CDL'Ile-de-Francea gagnédouzeheu-

resd'avancesursonhoraire.OnpensequeM.PierreLavalseraà Parislundi,à seizeheures.
<=:>M.vonHœsch,ambassadeurd'Al-lemagneenFrance,estarrivé,hier,àBer-lin.venantdeParis.Ildoits'entretenir

avecleçhancelierausujetdespropositionsallemandesc,uidoiventêtrefaitesaugou-vernementfrançaisausujetdescréditsà
courtterme.
oL'état desantédel'aviateurDe-troyatn'estpasplusinquiétant,maislesmédecinsdéclarentquesonrétablissementnécessiteraencorebeaucoupdesoins.o Oncommenceàs'occuperbeaucoup

euAllemagnedesélectionsprésidentiel-les.Plusieursnomsdecandidatssontdéjàmisenavant: ceuxdeM.Gessler,an-cienministred"'aReichwchr,dugénéralvonSecktetmêmeceluideHitler,quidénoncentquePOPDositionnationaliste
ouvredéjàlacampagne.
CZ5M.LucienSaint,résidentgénéral-deFranceauMaroc,quitteraParisde-

maindimanche,à 19h.23,pourrejoindre
sonposts.O EnvuederéaliserlaliaisonIstres-Mndagascar,lesaviateursMœnchetBur-tinontquittél'aérodromed'lstres,hier,àil5h. 15,pourColomb-Béchar.exemière)

LaprincesseMurâtvêtued'unerobecambodgienneofferte.parleroi Si*
sowath.

NOS ÉCHOS
Montmartroises-.ECRITENTAXI

PENDANTUNARRET

NotrepacifiqueetpaisiblepréfetdePo-licefaitaubruituneguerresiacharnée'qu'onsedemandecommentilpeutadmet-
trequ'auxcarrefoursencombrés,auxem-bouteillagesquise produisentselonlehasarddesaccidentsdelarueparisienne.leschauffeursnousrégalentdevacarmesdetrompes,deborborygmesdeclacksons
quinerésolventjamaisrien.Josuéa pufairetomberlesmurailles
d'unevillebenjamineen jouantdela
trompette,maisc'estunedeceshistoiresjuivesqu'onadémarquéesdumarseillais.Jedoutequejamaisfanfaredechautreured'autossoitvenueà bout,parlaseul.
vertudesontapage,del'inextricabilité
dunencombrement.Onsaitquetrompesetclacksonssontaccessoiresdejazz.Peut-êtrenoschauf-
feurllont-ilsentenduparlerdela«vienègre»quemenaungrandconquérant
carthaginoisdansundéfilédesAlpesré-putéinfranchissableetqu'ilvainquitparceprocédé; et, peut-être,secroient-ila
tousalpinistesaupetitpied.C'estcequej'aicrucomprendre,hier,dansl'interpellationd'unagentàl'adressad'unchauffeurparticulièrementbruyants

—Allez-vousvoustaire,bougred'An-nibal!
JeanBASTIA.

souvenir.
Ellefuttrèsbelle.-trèsno-toire.trèscourtisée/Deuxhommes- deuxjeunesgens—sesuicidèrent

pourelle.Lesecondse rataalors,
maisfutlongtempsmalade.Ilestmortdepuis.

Avecle temps',elleestdevenue
plussensibleaugestedesessoupi-
rantsmalheureux.Etdemain,com-
mechaqueannéeàcetteépoque,elle
feralepèlerinagedes deuxcimetiè-
resetirafleurirlestombesdéceux
quil'admirèrentjusqu'àvouloirs'exi-
lerdecemonde.

Combiend'autressecontententde
direnégligemment: « Ils étaient
fousr»

Défaitismefinancier.
Undenosconfrèresnouscom-

muniquelalettreadresséeàsesloca-tairesparunecompagnied'immeu-
bles:

- Monsieur,
Nousavonsl'honneurdevousrap-pelerqu'auxtermesdevotrebaililestprévuquelerèglementdesquittances

deloyerouautressommesquipour-raientêtreduesà notreCompagnie

doits'effectuerenespècesetnonau-trement.Enraisondescirconstancesactuelles,
nousvousserionsobligésdevouloir
bienvousconformer,jusqu'ànouvel
avisdenotrepart,à cetteclausede
notreconvention.

Veuillezagréer,etc.
n s'agitd'unesociétéimmobilière

particulièrementriche.
Quelexemplede,civismeelledon-

nelà 1
LeministredesFinancesavaitce-pendant,croyons-nous,recommandé

lepaiementparchèque.
Pourvuqu'avecla généralisation

d'unetelle«prudence» (!)lesban-
quesn'enviennentpasàdire:« Et
voilàpourquoinotrecaisseest
muette.»

N'ocesdediamant.
Ellessontrares.- Nousavonsd'autantplusdeplaisir

à signalercelles-ci,quiviennent
d'êtrecélébrées,quecesontcellesde
M.et MmeJacquesPiou.

M.JacquesPiou,,-quidoitavoir
prèsde95ans,estl'anciendéputéde
laHaute-Garonne,puisdelaLozère,
Quifutlongtemps,àlaChambre,le
chefdupartilibéral.Ilnelaissaau
Parlementquedesamis,oùson dé-
partmarqaulafindecevieuxlibé-
ralismefrançaisquetantnousenviè-
rentà l'époqueet quiparaîtà ja-
maisdéfunt.

LesnoceslediamantdeCM.etMmeJacquesPioujntété célébrées
danslaGironde,à Sadirac,dontM.
JacquesPiouestmairedepuisplus
detrenteans.

Leconseilmunicipalet toutesles
sociétéslocalessontvenusexprimer
aucoupleleursVœ"1Xetleursympa-thie.

Toutlepayss'yassociera,etnousadressonspersonnellementà M.etMmeJacquesPioutousnossouhaits
d'heureuselongévité.

HORATIO.
(Lirelasuiteentroisièmepage)

Le Théâtreet la Musique
danslesdépartements

, Comœdianeparaissantpaslelundi
a novembre,jourconsacréauxMorts,
noslecteurstrouveront,dansnotrenu-mérodumardinovembre,notrepagehebdomadaireconsacréeauThéâtreetà laMusiqueenProvince.

Ce qu'on verraitau SalonNautique, si. parRaiPhSOUPAULT

.PierreMac Orlan, Paul Chack. Francis Cargo (pardon.Carco), AlbertLondres, KaymondeKachard
exposaient leurs bateaux favoris.

L'Académiedes Inscriptions
décerneà PierreParis

onprixposthume>
Il permettradepayerlesobsè-

quesdecegrandsavantmort
pauvre.
M.A.Puech,présidentdel'Acadé-

miedesinscriptionsetbelles-lettres,aprononcé,hier,enouvrantla séancehebdomadairede cetteCompagnie,
l'élogefunèbreduregrettéacadémicien
PierreParis,quifutlepremierdirec-
teurdelaMaisonVelasquezàMadrid.

Anrèsavoirévoqué,avecémotion,
labrillantecarrièrescientifiquedesonéminentconfrère,M.A.Puechaainsi
parlédurôledePierreParisenEspa-
gne,pendantlaguerre:

—Cetouvrierinfatigabledetouteslestâchesutileset nobles,étaituncœurdélicatetunbonFrançais.Ilfutcruellementéprouvépendantlaguerre,
parlapertededeuxfils.

«Grâceà lui,grâceà notrecon-frèrede l'Académiefrançaise,Mgr
Baudrillart-sonaînéd'unansurlalistedespromotionsdeNormale—la
justicedelacausefrançaisefutpeuà
peumieuxconnue,beaucoupdesym-pathiesnousfurentregagnées..»

Aprèscediscours,quia étéécouté
deboutparl'assemblée,l'Académieavoté,à l'unanimité,le prixThorlet,
de4.000francs,àlamémoiredePierre
Pans,pour1ensembledesonœuvrearchéologiqueenEspagne.LaCom-
missiondelamédaillePaulBlanchet
a décidédedécernerdeuxmédailles:
l'uneàM.Davin,directeurduservice
topographiqueenTunisie,poursesétu-
desrelativesà latopographieantique
deTunis; l'autreconjointementàMme
Jeanneetà M.ProsperAlquier,pourleursfouillesdansledépartementde
Constantine.

C'estundevoirpéniblemaisunde-
voirdenotericiquesil'Académiea
crudevoirdécernerunprixàunmort,
c'estparcequePierreParis,comme
tantd'autressavants,n'apulaisser
aucunbien.Telleestaujourd'huila
conditiondesintellectuels.Et, pourparlernet,ceprixposthumeserviraà
payerlesobsèquesdecetéminentar-chéologue.Quesaurait-onajouterà
cela!-L. A.

Entrenous
Le retourdes chrysanthèmes

Chaqut:<cnnée*ennovembre^ilsre-
tiennent,commelilasenmai,rosesen
juin,hirondelles,auprintemps.Lavieille
habitudede'répondreà l'appeldestom-
bes.Ilsontétépendantsi longtemps
chargésdela décorationpourla fête
desMorts1

Maisilsontbienchangé.'Autrefois
fleursmesquines,maigres,disgraciées,
fleursdespauvres.Lesvoilàdevenus
splendides,avecd'abondanteschevelu-
resbouclées,couleurd'aurore,couleur
desoleilcouchant,couleurde neige.
Lessalonsleurontouvertleursportes.
Lesbellesdameslescaressent.Dansun

vasedestyle,ils occupentchezellesla
placed'honneur.Cesparvenusontob-
tenuleursgrandesentréesdansle
monde.

AIlExpositionhorticole,ouvertehier,
ilstriomphent.Ilsensontla grande
attraction.Onn'ad'yeuxquepoureux.Ilsontfaitoublierleshortensias,quechantaunpoèteprécieux.Ilsontvaincule3troublantesorchidées.Ilsont,ôRon-
sard! détrônélarose.Pourcombledebonheur,cettean-née,surleCours-La-Reine,oùilsvien-
nentd'arriver—voicilesElégantes1
musiquedeMassenet—ilsn'ontpasàcraindrelarivalitédesdahliassomptueux
quidressentfièrementsurunelongue
tigeleuréblouissantetêtecrépue.Un
coupdefroida tuélesdahliasaumo-menlmêmeoùilss'apprêtaientà venir
opposerleurbeautévirileaucharmefé-
minindeleursrivaux.Etlechrysan-
thèmerègneseul.

Descimetièresau Cours-La-Reine,
quelleascension,quelleaventurepour
unefleur!

JulesVÉRAN.

La Sculpture et le Modelage

au Salon d'Automne
par M.GastonPOULAIN.-

LeSalond'Automneest« recon-
nud'utilitépublique»,commecelui
delaNationaleoudesArtistesfran-
çais.

Onsedemanderaitpourquoi,s'ilne
portaitensonsein,ainsiqu'eûtdit
Racine,lesélémentsd'uneRenais-
sance.Nouscroyons,personnellement,
cetterenaissanceaccomplie.Mais
certainsdeseséléments,d'annéeen
année,sansserénover,seperfection-
nent,etparlàaidentà lapréparation
silencieused'unenouvelleévolution.
Essayonsdoncdemettreenrelief,
dansledomainedelasculpture,ceuxqui,demain,pourront.être,parlagé-
nérationprochaine,reconnusutiles.

Lesanimaliersà laTartarin
LesanimalierssontnombreuxauSalond'Automne.A examinerleur

production,ilestpermisdesedeman-
ders'ilsnesontpaspluscompétents
enzoologiequ'ensculpture.

Cesanimaliersvont,eneffet,cher-
cherleursmodèlesdansunefaune
d'Expositioncoloniale,deJardin"des
Plantes,deJardind'Acclimatation,
uniquementparcequ'ilscroientréno-
verlasculptureparlemoyendefor-
mesmalgrétoutraressousnotreciel.

BaryeetDelacroixsontlesgrands
coupablesquichassèrentplastique-
mentlelionetletigreunpeucommeTartarin.

J'avouen'avoirjamaisvudefau-
vesautrementqu'enfermés.'BaryeetDelacroixenont-ilsvud'autres?Cela
m'étonnerait.

Or,unartiste,etTaineledémodé
l'abiencompris,1e saurai:s'assimi-
lerl'espritd'unmotifques'ilapréa-
lablementétudiéce motifdanssonatmosphère,danssonmilieu,danssaviepropre.Laformeseulen'estriensansl'in-
telligence,maisl'intelligencenesup-pléepastoujoursàlaconnaissance.

Celan'estpointseulementaffaire
detechniqueoudeproportion.Un
autreélémentintervient,et qui-dé-
passedebeaucoupleplâtrequi,par
exemple,constitueleprincipalatoutdufameuxOursdePomponsynthé-
tisantlaneigeparsamatièremême,
laneigesolidifiéepourunepérennité
plusquerelative.L'art« d'acclima-
tation»n'estpasunart:cen'esten-
core—ennotretempsoùseulrègne
unvaguebesoind'internationalisme,
presqueunemodepassagèrepourne
pasdirepassive—qu'uneformule.

Etnousnesaurions,debeaucoup,
quepréférerlesanimauxfamiliers,
présentésauSalond'Automne,aulieu
denousenthousiasmerpourlesani-
mauxsauvagesqu'onyexhibe,qu'on
y réduità notreintention.

L'AnondeM.Artus,leChevreau
deMlleSimoneMarye,lesChatsdeM Navellier,bienqu'àpeineébau-
chés,leBouledoguedeM.Hilbert,
bienquesemblantpasséà uneinu-tilepierreponce,l'OiseaudansuntuyaudeM.Pomponnousparaissent
plusvrais,plusvivants,jusquedans
lesexcèsdeleurnaturalisme,tenantparfoisdujouet,quelaLoutre,l'Our-
sonauxfragmentssidivisés,lefacileToucandeM.Huggler,l'Hamadryas
deM.Littman,inspirédesœuvresdeM.Lémar,quilui-mêneexposeunAlligator,groslézardtraduitengal-vanoplastieetrevuparungéomètre,leKangouroo,conçuseulementcom-
meunefemmeenceinteetmêmeque
sonOiseauà laPompon,perchésurunemottedebeurre,quiestenbron-
ze,deM.Hilbert,quelaLionnedeM.Badeau,plusintéressanteà uneéchellemoindre,l'Oursondésarticu-
lédeM.Guyot,lespiritue'BisonengoguettedeM.JsephHecht,lePois-
sondeChanaOrloffpourdécorateurs
'deMmeSimoneMarye,leChimpan-zédeM.Hibert.qui,malgrésesana-logiesavecleScribeaccroupi,resteimbuduprocédéLémaretnesedes-sinequeparunjeud'arêtespure-mentfictif,d'unestylisationpartropsystématique.CeChimpanzé,cepen-dant,etc'estlàsonprincipalavanta-ge,gardelecaractèreetlevolumedelapierredanslequelilfuttaillé.

Entrelemoyendelacuirassepo-lie,diviséecommecelled'unhomard,
doncavanttoutdécoratif,etceluide
laterrepatiemmentamasséeenbou-
lettesécrasées,lesanimaliersduSa-
lond'Automnesecontinuentdepuis
dixans:leursprogrèsfinissentparenêtrepresqueannihilés.Nousavons

cependantle droitd'attendremieux
d'eux,étantdonnéque,seulparmi
leurgroupe,M.Manaut,avecuneMouettejuchéesurdesvaguesde
plâtre,estleseulàmontrersonin-
compréhensiontotaledelasculpture.,,

Aprèsavoirtroplongtempsséjour-
néparmilafauneparalyséeet grip-
péedu«Zoo» del'expositioncolo-
niale,lessculpteurssi françaisdu
Salond'Automnereviendront-ilsauxanimauxdenoscampagnes?

S'apercevront-ilsqu'unanimalexo-tiqueresteencagecheznouscommelebaobabresteenpot?
Le buste,œuvrefragmentaire

Deuxraisonsprésidentà cetteer-
reurplastiquequ'ondénommele
buste: l'épidémiearchéologique,
l'étroitesse—souventesfoi",à notreéchelle—deslieuxoù nousvivons.;

Lefragment,dansla sculpture
contemporaine,reposesurladécou-
verted'antiquesincomplets,il con-vientd'autrepartà l'exiguïtédenosjaidins,denosrues,de noslogis.Tropdesculpteursleconsidèrent,
depuisRodinsurtout,commeunabou-tissement,alorsqu'ilne constitue,
en vérité,quel'infimepartied'une
entitéliéeauxplushauteset auxplusvastesconceptionsphilosophi-
queset socialesd'unurbanismera-
tionnel..«Jolietête,dirons-nousauSalond'Automne,ensongeantaufa-buliste.maisdecorpspoint.» Or,
il n'estpasdetêtesans.corps,"pasdus qu'iln'estdecorpssanstête.L'étudeadmetlapièceanatomique:
l'oeuvrenesauraits'encontester.-Levisageensoin'estpasunefin,
maisseulementunaccident.Il nepeutsesuffireà lui-mêmeà moins
Quel'artistequiletraitenousprouvé,
cefaisant,qu'ila toujoursprésentàl'espritlemondecorporeldontilnenousmontrequ'unerégion,laplusséduisantepuisqu'àpremièrevuelaplusprochedenous,à nosyeux*îa
pluscoutumière.Laplusséduisante?Oui.Donccellequipeutfaireleplusd'effetsurlepublic.

Que ce publiccependantnesetrompepoint.Rienne ressemblePlus,onl'aditcentfois,à unbonbustequ'unmauvais.C'esttoujours
une tête. n'est-cepas?Avecunfront,desyeux,unnez,desjoues,
unebouche,unmenton,desoreilles,
luncrâne.

Maiscestdanscetteparitéqu'in-tervientlamaîtrisedusculpteur,sasensibilité,sonintelligence.Cesontellesquiaccomplissentlatransmuta-tionde la matière,l'adaptationdumodèleà cettematière,et quitou-ioursdoiventresserrerle lienentrelatêtevisibleetlecorpspossible.
Etcecorps,ilne.lefautpascon-fondreavecunsocle,fût-ildumar-bre-leplusrare,ilnefautpass'arrê-terà lasectionquiparaîtdiviserlatêteet le corpset qui,réellement,devraitlesunir.Ilssontpeu,trèspeu,auSalond'Automnecommeail-leurs,lessculpteursquivoient'audelàdestêtesqu'ilsnousmontrent.M.MarcelGimond.M.OttoBannin-

ger, M. RobertPimientasontdeceux-là;M.Nicot,M. Dejean,M.Tchangontbienfaillienêtreet siMM.JanetJoëlMarteldélaissaientleursméthodesfacticesà forced'êtreuniquementintelligentes,s'ils ne<sentenaientpasà unestructuresidépouilléequ'elleengardeuncarac-tèredemétal,ih enseraientaussi.Je nesaispassi M.MaccelGi-tmondiraplusloinquele butqu'il,atteintaprèsse l'êtreproposé; sonœuvregagneennoblesse,en force'intérieure,ensensibilité,maissaten-sionmentalea maintenantatteint,c.ovons-nou's.laplénitudedesamâ-
turité. 1IlenestdemêmedeM.Pimientaquinesauraitdépassersansdangerilepointoùl'amenésarace,sasub-tilitéquiluifaitretrouverdanssatêted'hommeen coursd'exécution1expressiondu masquemortuaire4'HenriIV..

Quantà M.OttoBanninger,onpeutbeaucoupattendredelui: sonmétier,sansexcès,secontracte,lapierreluirésistepournecéderquemieux,sonsentiment,sacompréhen-sionde l'exactesculpturelemain-tiennentauxlimitesdelarudesse.
D'autrespratiquent.heureusement1art à la foissifacileetsidur:M.Cazaubonà l'étroiteesthétique,M.BurelQuitravailleproprement,M.Abrareskienfin.
Lemodelagefournitdes bustes

aussi communsqu'innombrables..
ayantpourauteursM.AlbertMar-
que(à toutméchantseigneurtouthonneur),M.AdamTisclus,écolier
sansambition:M.Halbont,M.Bi-nel. MlleGardner,fervented'unQuelconqueNiederhausenRodo;MlleSuzanneLefèvre.MmeGorchein,MM.ConstantBrûle,Rakine.Apar-tis.Pie.quisemble,en taillantdubois.échaDpédelamanufacturedeCopenhague;Sabouraud,Berthoud,quicroitrénoverle DréraDhaéiisme
par l'entremisedeM.Moreau-Vau-
thier,Cantoda Maya,Droucker,Benon.Rosso-Rossi,Berthoux.LeFagnays.Blackpourtantdoué,Wuilleumierquifait911sous-Martel,Badin,Cavilicante,Tallictetleboud-dhiste.AllenTerrel.etc.

GastonPOULAIN.
CLirelasuiteentroisièmepage)


